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Résumé 

 

 La FAO, en étroite collaboration avec l'Organisation mondiale de la santé animale (OIE), la 
Commission européenne, l'Organisation mondiale de la Santé (OMS), la Banque européenne 
pour la reconstruction et le développement (BERD) et d'autres partenaires, a prêté assistance 
aux pays d'Europe et d'Asie centrale dans le cadre de la lutte contre les maladies animales 
transfrontalières, grâce à des conseils techniques et au renforcement des capacités en matière de 
surveillance, de gestion des épidémies, de diagnostics de laboratoire, de sensibilisation et d'aide 
à la définition de politiques.  

 Toutefois, l'augmentation des températures et du stress hydrique causés par le changement 
climatique dans la région Europe et Asie centrale pourrait accélérer la prolifération de 
pathogènes et de parasites, avoir une incidence sur la quantité, le calendrier des saisons 
d'activité et la répartition des vecteurs, voire entraîner l’apparition de nouvelles maladies dans 
des régions où les animaux d'élevage n'y avaient jamais été exposés auparavant. 

 Compte tenu des liens existants entre, d'une part, le changement climatique et les maladies 
animales transfrontalières (faisant l'objet de ce document) et, d'autre part, la résistance aux 
antimicrobiens (abordée dans le document ECA/40/17/4), la FAO soutient, aux côtés de ses 
partenaires, la mise en œuvre de l'approche «Un monde, une santé», ainsi que le développement 
des capacités, l'amélioration de l'accès à l'information et aux services et l'élaboration de 
méthodologies et d'outils tels que des mesures de suivi de l’incidence des maladies (étudiées 
dans le document ECA/40/17/5). 
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Indications que le Comité est invité à donner 

 

La Commission européenne d'agriculture est invitée à: 

 

 Approuver les recommandations en matière de politiques à l'intention des membres, qui 
figurent au paragraphe 14. 

 Approuver les recommandations en matière de politiques à l'intention de la FAO, qui 
figurent au paragraphe 15. 
 

I. Introduction 

1. Les relevés des températures moyennes mondiales réalisés par trois instituts indépendants 
montrent que le climat mondial se réchauffe depuis l’ère préindustrielle et que ce réchauffement s'est 
accéléré depuis les années 1970. L'Europe, notamment l'Europe méridionale, et l'Asie centrale sont 
appelées à connaître une augmentation des températures et une aggravation du stress hydrique. Par 
exemple, au sein de l'Union européenne, le pourcentage de terres soumises à un stress hydrique élevé 
pourrait passer de 19 pour cent à 35 pour cent d'ici à 2070. On prévoit que, à cette date, ce phénomène 
touchera entre 16 et 44 millions de personnes de plus. Par ailleurs, en Europe méridionale et dans 
certaines parties de l'Europe centrale et orientale, les débits des cours d'eau pourraient perdre jusqu'à 
80 pour cent l'été.  

Figure 1: Anomalies de la température moyenne mondiale entre 1850 et 2015 

 

Source: Met Office, 2016 

Légende du graphique: 
Différence moyenne 1961-1990 (en °C) 

 
2. Le changement climatique, ainsi que d'autres facteurs tels que la mondialisation et la 
transformation du couvert végétal, contribuent aux flambées de maladies animales transfrontalières 
(dont certaines se transmettent à l'humain) qui peuvent nuire à la sécurité alimentaire et nutritionnelle, 
ainsi qu'à la production et au commerce de bétail. Au regard de la sécurité sanitaire des aliments, les 
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impacts  sur la santé humaine et le bien-être économique sont intrinsèquement liés à l'environnement 
et aux organismes à partir desquels les aliments sont produits; les agents pathogènes véhiculés par les 
aliments dans la filière alimentaire subissent des interactions de natures multiples entre 
l'environnement, les micro-organismes et les hôtes qui les emmagasinent. Par exemple, les infections 
causées par Salmonella spp. connaissent une augmentation de 5 à 10 par degré d'augmentation de la 
température hebdomadaire, pour des températures situées au-dessus de 5oC (Kovats et al., 2004). De 
nouvelles études montrent que l'augmentation de la température en Europe pourrait entraîner 
l'apparition de 20 000 cas supplémentaires chaque année d'ici 2030, et de 25 000-40 000 cas 
supplémentaires d'ici 2080 (EC, 2007).  

3. La région Europe et Asie centrale contient une diversité très importante d'environnements 
agroécologiques. Les systèmes de production animale rencontrés sur ce vaste territoire sont tout aussi 
variés, allant d'une production majoritairement intensive dans le nord-ouest à des systèmes plus 
extensifs, voire pastoraux, à petite échelle et d'élevage dans le sud-est. De larges ceintures 
correspondant à des zones environnementales telles que des semi-déserts, steppes, des forêts-steppes, 
des forêts et des toundras réunissant des caractéristiques climatiques et de production animale 
homogènes, s'étendent longitudinalement sur des milliers de kilomètres à travers l'Eurasie, ce qui 
facilite grandement la propagation longitudinale des maladies à travers des milieux agro-écologiques 
similaires. Les latitudes moyennes les plus densément peuplées de la région située entre l'Asie et 
l'Europe dessinent une «route de la Soie» épidémiologique qui favorise la propagation des maladies 
animales transfrontalières dans les deux sens. Les latitudes moyennes d'Eurasie connaissent des 
processus de changement climatique complexes dont les effets sur l'épidémiologie des maladies 
animales devront être attentivement  analysées de nouveau et suivies afin d’anticiper et de prévenir les 
menaces épidémiologiques émergentes qui pèsent sur la production animale. 

4. Les augmentations de température pourraient accélérer la croissance des agents pathogènes 
et/ou des parasites dont une partie du cycle de vie se situe à l'extérieur de l'hôte, ce qui pourrait nuire 
aux animaux d'élevage (Rojas-Downing, 2017). Les changements climatiques pourraient entraîner des 
modifications des modes de propagation des maladies, voire même introduire de nouvelles maladies 
dans les régions ou les animaux d'élevage n'y avaient jamais été exposés (Thornton et al., 2009). Il 
sera donc important d'analyser les dynamiques des maladies, d'en hiérarchiser les effets et d’évaluer 
l'adaptation des animaux d'élevage afin de maintenir leur résilience (McKintyre et al, 2017). Le 
réchauffement planétaire et les modifications du régime des précipitations affectent la quantité, la 
saisonnalité et la répartition des vecteurs de transmission des maladies, tels que les mouches, les tiques 
et les moustiques (Thornton et al., 2009). Par ailleurs, la probabilité de transmission des maladies 
entre les hôtes est plus importante dans des environnements plus chauds et plus humides (Thornton et 
al., 2009). Par exemple, Wittmann et al. (2001) ont utilisé un modèle permettant de simuler la réponse 
de Culicoides imicola dans la péninsule ibérique, s’agissant du principal vecteur de l'orbivirus de la 
fièvre catarrhale qui affecte les moutons en Europe méridionale. Ils ont indiqué que le vecteur pourrait 
se propager considérablement si la température mondiale augmentait de 2oC. Ce qu'ils n'ont cependant 
pas anticipé est une transmission de l'orbivirus de la fièvre catarrhale à travers d'autres espèces telles 
que Culicoides obsoletus, largement répandues dans les climats plus frais et qui avaient été à l'origine 
d'une importante épizootie en Europe septentrionale entre 2006 et 2008.  

5. Il convient également de noter que les effets du changement climatique risquent d'évoluer sur 
des échelles spatiales importantes et de s'accumuler au fil du temps avant que leurs effets ne se fassent 
ressentir. Par conséquent, il faudrait changer notre manière de percevoir le problème des maladies 
animales en veillant dans le cadre du contexte plus large de leur épidémiologie, tout en élargissant 
l'éventail des disciplines et des approches susceptibles d'en contrecarrer les effets (écologie, 
climatologie, télédétection, système d'information géographique, modèle de niche environnementale, 
par exemple). Des modélisations de la réponse au changement climatique des maladies à transmission 
vectorielle peuvent s’avérer utiles dans le cadre des mesures envisagées en matière d’atténuation ou 
d’adaptation. La propagation prévue peut être évitée grâce à une meilleure surveillance des maladies, 
une amélioration de la biosécurité, ainsi qu’une détection et une intervention anticipées. Les 
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technologies telles que l'empreinte génétique, le séquençage du génome, les tests de résistance, les 
médicaments antiviraux, les croisements et l'analyse de la répartition des vecteurs aideront également à 
mieux comprendre, prévenir et contrôler les maladies affectant les animaux d'élevage. Les 
changements climatiques sont susceptibles d'entraîner des modifications de la répartition des maladies 
à transmission vectorielle puisque l'écologie des vecteurs et la vitesse de développement des agents 
pathogènes dépendent fortement des conditions environnementales. Dans certains cas, des 
transpositions vers des populations humaines et animales qui n'avaient jamais été exposées auparavant 
pourraient avoir des conséquences graves, voire catastrophiques (McKintyre et al., 2017). Les effets 
du changement climatique sur les maladies affectant les animaux d'élevage dépendent de la région, du 
type d’utilisation des terres, des caractéristiques des maladies et de la sensibilité des animaux 
(Thornton et al., 2009). Les changements climatiques, en particulier les hausses de température, 
peuvent affecter la santé animale de manière directe ou indirecte (Nardone et al., 2010). Les effets 
directs sont liés à  l'accroissement (en termes d’ampleur et de durée) de la température et de l'humidité, 
qui pourrait augmenter le risque de morbidité et de mort. Les effets indirects concernent les impacts du 
changement climatique sur les populations microbiennes (pathogènes ou parasites), la propagation des 
maladies à transmission vectorielle ou d'origine alimentaire, la résistance de l'hôte, et la rareté de l'eau 
et des aliments (Nardone et al., 2010; Thornton et al., 2009; Tubiello et al., 2008).  

6. Dans la région Europe et Asie centrale, les variations du climat ont également profondément 
affecté les effectifs des populations et la composition des espèces d'animaux sauvages, et dans une 
moindre mesure domestiques, à travers la modification de leurs taux de reproduction et de survie, ainsi 
que de leurs profils démographiques (Kaeslin et al., 2012; FAO, 2013; Krivenko, 1991). Les 
déplacements saisonniers et la répartition des oiseaux aquatiques ont connu des changements majeurs 
au cours des dernières décennies, ce qui pourrait expliquer leur implication croissante dans les cycles 
de transmission de la grippe aviaire (Guillemain et al., 2013; Lehikoinen et al., 2013; Marchowski et 
al., 2017). Ces changements climatiques actuels ou anticipés pourraient entraîner des modifications 
inattendues de l’incidence des agents pathogènes endémiques, tout en créant des conditions favorables 
à une propagation plus importante des agents pathogènes exotiques. Associés aux nouveaux vecteurs 
et à des périodes d'exposition prolongées aux vecteurs endémiques, tous ces facteurs pourraient altérer 
les dynamiques des interactions existant entre les agents pathogènes et leurs hôtes et favoriser 
l'émergence et l'expansion de systèmes parasitiques nouveaux ou exotiques. Les cycles d'expansion 
des population et/ou des aires de répartition de la plupart des espèces très productives telles que les 
rongeurs (Maksimov, 1984) ou les oiseaux aquatiques sauvages (Krivenko, 1991) sont bien connus. 
Ceux-ci pourraient cependant avoir des comportements différents dans des conditions climatiques 
changeantes. Les cas de mort massive d'espèces sauvages telless que Saiga Antelopes Saiga tatarica 
au Kazakhstan (250 000 antilopes) semblaient avoir également été liés aux changements climatiques 
(Putz, 2015). 

7. À cet égard, la FAO a prêté assistance aux pays d'Europe et d'Asie centrale dans le cadre de la 
lutte contre les maladies animales transfrontalières, notamment la peste porcine africaine (PPA) en 
Europe orientale, la dermatose nodulaire contagieuse dans les Balkans et la région du trans-Caucase, et 
la peste des petits ruminants (PPR) en Géorgie. Le soutien apporté comprenait des conseils techniques, 
le développement des capacités en matière de surveillance, de gestion des épidémies, de diagnostics de 
laboratoire, de sensibilisation, et l'élaboration d'un manuel pratique à l'intention des vétérinaires 
concernant la prévention et le contrôle de la PPA1 et de la dermatose nodulaire contagieuse2. La FAO 
a également soutenu le dialogue sur les politiques en vue du partage des coûts d'un programme de 
prévention et de contrôle de la PPA en Ukraine et de l'élaboration d'une stratégie nationale pour la 
prévention et le contrôle de la PPR en Géorgie. La FAO travaille en étroite collaboration avec l'OIE et 
la Commission européenne (conformément au Cadre mondial pour la maîtrise progressive des 
maladies animales transfrontalières), l'Europe, l'OMS, la BERD et d'autres partenaires. Elle fournit 
enfin son aide aux pays tels que le Tadjikistan et le Kirghizistan en matière de développement des 

                                                      
1 www.fao.org/3/a-i7228e.pdf  
2 www.fao.org/publications/card/en/c/1fcf63b0-80e9-4f8e-825f-10ea6e998479/  
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capacités et d’orientation politique afin de renforcer les capacités des services vétérinaires en termes 
de prévention et de contrôle des maladies animales transfrontalières. 

8. La Commission européenne de lutte contre la fièvre aphteuse travaille en collaboration avec 
ses membres à la préparation aux épidémies de fièvre aphteuse, notamment à travers l'élaboration et 
l'expérimentation en temps réel de plans d'intervention nationaux, des simulations en laboratoire et sur 
le terrain, des modélisations de maladies et des cours de préparation en ligne. La Commission 
européenne de lutte contre la fièvre aphteuse et ses voisins européens travaillent ensemble à la mise en 
place de programmes de contrôle durables, et en vue de soutenir et de promouvoir le contrôle 
progressif de la maladie dans toutes les régions relevant de la Stratégie mondiale de lutte contre la 
fièvre aphteuse de la FAO et de l'OIE. La Commission européenne de lutte contre la fièvre aphteuse 
soutient désormais les organisations internationales dans le cadre de l'introduction des principes de 
l'approche de lutte progressive contre la fièvre aphteuse à travers le monde, notamment en aidant à 
l'élaboration de plans stratégiques fondés sur les risques et en soutenant des formations en ligne et des 
webinaires. Elle gère un fonds alloué à la recherche appliquée à l’appui des petits projets dans des 
régions ayant une grande importance pour les États Membres. Ses programmes de formation sont de 
plus en plus demandés afin d'assister les pays présentant des besoins similaires. Elle travaille en étroite 
collaboration avec la DG-SANTE de la Commission européenne et avec la FAO et l'OIE 
conformément au Cadre mondial pour la maîtrise progressive des maladies animales transfrontalières, 
afin de veiller à ce qu'un appui coordonné soit apporté aux pays qui s’efforcent de maîtriser 
progressivement la fièvre aphteuse. 

9. Le changement climatique pourrait également affecter le commerce à travers un déplacement 
du potentiel de production et de la volatilité des prix du marché dans certaines régions, ainsi que des 
modifications des flux commerciaux entre les régions des latitudes supérieures et inférieures. La rareté 
de l'eau orientera les flux commerciaux vers les espèces cultivées arables et les aliments pour animaux. 
Une modification de la configuration des échanges commerciaux d'animaux vivants ou de produits 
animaux pourrait cependant augmenter la probabilité d'apparition des maladies. Inversement, le 
commerce pourrait être utilisé pour atténuer les effets du changement climatique en accordant par 
exemple la priorité aux importations de nourriture nécessitant l'emploi de grandes quantités d'eau à 
partir de pays disposant d'importantes ressources en eau. Le Comité des produits, à sa soixante et 
onzième session, a fait remarquer la nécessité de mener une analyse plus approfondie des interfaces 
entre le changement climatique, le commerce, les marchés des produits et la sécurité alimentaire 
(FAO, 2016c). Cette analyse doit être pondérée au regard des principaux moteurs politique et 
économique des accords commerciaux au sein de la région, qui pourraient conduire à des substitutions 
des importations (FAO, 2016d).  

10. À cet égard, les moteurs du changement se situent à l'intersection entre le commerce et les 
normes alimentaires, (notamment les facteurs socio-économiques, la santé publique, les nouvelles 
technologies et le changement climatique). Une préparation et un engagement solides  au niveau 
national envers les systèmes mondiaux de normes alimentaires sont donc nécessaires grâce aux outils 
fournis par le CODEX, la FAO, l'Accord sur l'application des mesures sanitaires et phytosanitaires et 
les comités de l'Accord sur les obstacles techniques au commerce. Par exemple, le cours de formation 
en ligne sur la transparence des politiques commerciales agricoles a été lancé avec succès en décembre 
2016 par le Bureau régional pour l'Europe et l'Asie centrale à l’intention des pays de l'ex-Union 
Soviétique.3  

11. Des informations additionnelles peuvent être  obtenues dans la publication commune de la 
FAO et de l'OMC sur le commerce et les normes alimentaires. Ce document est axé sur la sécurité 
sanitaire et la qualité des aliments et contribue à la réalisation des ODD 2, 3, 8 et 17 en permettant aux 
gouvernements de mettre en place des structures de facilitation des échanges grâce à des normes 
alimentaires internationales et des règles commerciales harmonisées (FAO-WTO, 2017). 

                                                      
3 www.fao.org/europe/news/detail-news/en/c/456710/  
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Rôle du Bureau régional pour l'Europe et l'Asie centrale de la FAO 

12. Le Bureau régional pour l'Europe et l'Asie centrale de la FAO a mené avec succès des activités 
visant à améliorer le commerce des produits agroalimentaires et l'intégration des marchés dans le cadre 
du contrôle des maladies animales transfrontalières dans la région, et à mettre en place des pratiques 
optimales en matière de préparation aux situations d'urgence, de surveillance, de gestion des 
épidémies, de diagnostics de laboratoire, de sensibilisation et de communication. Les deux initiatives 
régionales sont les suivantes: 1 – Autonomisation des petits agriculteurs et des exploitations familiales 
afin d'améliorer les moyens d'existence et de réduire la pauvreté, et 2 – Commerce agroalimentaire et 
intégration des marchés. 

13. Ces deux initiatives ont déjà fourni un mécanisme permettant de sensibiliser et de créer des 
partenariats, tout en renforçant le travail effectué en matière de développement des chaînes de valeur 
et les capacités en matière d’accords commerciaux et de normes de sécurité sanitaire des aliments. 
L'initiative régionale-3 nouvellement créée et ayant trait à la gestion durable des ressources naturelles 
dans le cadre du changement climatique permettrait de renforcer les efforts entrepris au niveau 
régional en matière de gestion des enjeux essentiels liés aux animaux d'élevage et aux changements 
climatiques.  

Recommandations adressées aux membres 

14. L'ECA souhaitera peut-être recommander aux membres de participer activement aux activités 
suivantes: 

1) Sensibilisation aux systèmes agricoles durables dans le contexte du changement climatique et 
mise en place de programmes de communication publique, en particulier sur les questions 
liées aux maladies animales transfrontalieres, afin d'assurer le changement des comportements 
et la participation active de toutes les parties prenantes à l'atténuation et à la gestion des 
risques. 

2) Soutien des efforts d'autonomisation des petits exploitants et des exploitations familiales des 
économies rurales en les aidant à répondre aux enjeux et aux obstacles à l'amélioration de 
leurs moyens d'existence, notamment grâce à un meilleur accès à l'information et aux services 
nécessaires ayant trait aux maladies animales transfrontalières.  

3) Soutien du renforcement des capacités, de la formation et de la préparation de matériels et de 
manuels, et tenue d'exercices de simulation en vue de promouvoir la mise en œuvre de 
l'approche "Un monde, une santé" et de l'informatique liée au domaine animal.   

4) Invitation des pays de la région Europe et Asie centrale à envisager de renforcer la 
collaboration avec la Commission européenne de lutte contre la fièvre aphteuse ou de s'y 
joindre.  

Recommandations adressées au Bureau régional pour l'Europe et l'Asie centrale de la FAO 

15. La Commission souhaitera peut-être recommander que le Bureau régional pour l'Europe et 
l'Asie centrale de la FAO s’emploie à: 

1) Renforcer, par l'intermédiaire de l'initiative régionale 3, les mécanismes à l'appui de 
l'élaboration de plans régionaux, de l'amélioration des politiques et du renforcement des 
capacités en réponse aux maladies animales transfrontalières. 

2) Soutenir le renforcement des capacités des pays membres du Bureau régional pour l'Europe et 
l'Asie centrale, s'agissant des mesures sanitaires et phytosanitaires de l'OMC, en particulier la 
conformité aux mesures de prévention et de contrôle des maladies animales transfrontalières. 

3) Promouvoir l'approche "Un monde, une santé" en Europe et en Asie centrale et renforcer les 
mécanismes de soutien à l'intention des pays membres pour les questions ayant trait à l'alerte 
rapide et aux réponses aux maladies animales transfrontalières nouvelles ou résurgentes, avec 
la participation d'équipes pluridisciplinaires de la FAO et de ses partenaires tels que le Cadre 
global pour la maîtrise progressive des maladies transfrontalières en Europe, le Centre de 
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gestion des crises – santé animale (CMC-AH) et le Réseau d’experts OIE/FAO sur l’influenza 
animale (OFFLU). 

4) Soutenir le renforcement des capacités en matière d'analyse et de modélisation/cartographie 
régionales des effets du changement climatique sur les maladies animales transfrontalières et 
l'écologie des vecteurs et des espèces sauvages. Élaborer des outils prédictifs pour les 
maladies émergentes, permettant de déterminer les différences existant entre les impacts de 
ces maladies suivant les régions. 
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